
L'art du quatuor distillé avec passion

La critique nous avait annoncé un quatuor exceptionnel, comptant les musiciens les plus 
remarquables de la Russie actuelle. Les mélomanes venus à La Louvière, ce dimanche, 
pour les écouter, ont pu constater que la promesse était justifiée. La plupart des présents 
sont sortis de la salle enchantés par la prestation. Il faut
dire que voici deux ans les quatre virtuoses ont été
honorés par la famille du légendaire violoniste du XXème
siècle David Oïstrakh qui a accepté que leur quatuor porte
son nom. A relever la dextérité  du Premier Violon Andrey
Baranov 1er Grand Prix 2012 du Concours Reine
Elisabeth de Belgique, qui joue sur un violon Stradivarius
confié pour trois ans au lauréat du Concours.

Arrivés directement samedi soir de Moscou, via Paris,
pour combler le public des Concerts Classiques d’Epinal,
les musiciens ont fait preuve d’une grande amabilité pour l’accueil réservé.

Après une nuit à l’hôtel, ponctuels, ils vinrent s’astreindre à la répétition où les moindres 
détails ont été fouillés. Contrairement à d’autres artistes insatiables, leur obligeance lors 
du choix des possibilités techniques, a laissé présage à un concert exceptionnel. Ce fut en 
effet le cas avec les œuvres des trois compositeurs : Chostakovitch, Befa et Ravel. Preuve 
du souhait de parfaire la satisfaction du public, le quatuor
offrit d’abord en introduction un « amuse bouche » non
prévu au programme et pour terminer à l’appel insistant
de la salle, il revint jouer deux fois sous les
applaudissements avec deux œuvres qui ont permis de
montrer la bonne humeur et l’artistique complicité du
groupe nées voici huit ans.
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Ce lundi, via Paris, les quatre virtuoses ont repris le chemin de la Russie, avec chacun 
dans leurs bagages une image d’Epinal qui leur permettra de faire connaître preuve en 
main la Cité des Images à Moscou et Saint-Pétersbourg, villes où ils demeurent.
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Chacun a reçu une Image d'Épinal


